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LES DEUX PREMIERS PTOLÉMÉES 

ET LA 

CONFÉDÉRATION DES CYCLADES 

L'inscription qui fait l'objet de cet article a été découverte 
en 1893 à la pointe S.-E. ùe la petite île de Ntxoupyt~t, située en 
face de la côte N.-O. d'Amorgos. Une copie en fut aussitôt com­
muniquée au Bulletin de Cor'respondance Helténique 2

, mais elle 
était beaucoup trop incomplète pOUL' permeltre d'aborder'}' étude de 
l'inscription: elle en làissait seulement entrevoir la très grande 
valeur. Je la publie d'après la copie que j'ai faite à Ntxoupyd au 
mois d'octobre derniel', et d'après mes estampages. 

La pierre (h. 1,70, 1. 0,32, ép. 0,08) es t brisée en deux morceaux 
se raccordant exactement; elle est gravée sur les deux faces 3. 

A 

["Eoo~e]v 'totç cruvEOPOtÇ "'twv V"flcrtWTWV' Ù7t~p 6JV 

[<I>tÀoxÀ~]ç b ~1X(n)\eùç ~toov{wv XIX( ~d.xxwv b V"fj­

[cr{lXpXOÇ ~yplXHlXv 7tpàç 't&ç 7to)\etç, 87twç &v &7tO­

[cr't ]dÀwcrtv cruvÉopouç dç ~ifLOV ohtveç 

5 [XP'YjfL]lX'ttoucrtV Ù7tÈp 'diç 6ucriIXç XlXt 'tWV Oewp­

[w]v XlXt 'tou &ywvoç DV 't{6'Yjcrtv b ~lXcrtÀeùç Ih-

1. A côté de la petite chapelle de la IIlXvIXY(<X. La pierre était ente l'rée à 1m de 
profondeur environ, et avait servi vraisemblablement aux fondations d'une ancienne 
chapelle sur les ruines de laquelle doit s'élever la chapelle actuelle. 

2. BCIl., XVII (1893), p. 205. Celle copie a été communiquée par le papas Prasinos. 
On sait le grand soin qu'il apporte d'ordinaire dans ses copies. Mais la pierre est en 
très mauvais état; et le propriétaire ne lui avait permis ni de l'étudier à loisir, ni 
ù'en prendre l'estampage. Ce n'est qu'avec de grandes difficullés, et après de longues 
négociations, que j'ai pu obtenir ùe la copier et de l'estamper. 

3. Cf. le texte en caractères épigraphiques sur la feuille ci-jointe. Nous n'avons pu 
reproduire exactement l'oméga, qui a la forme d'un omicron placé sur un trait 
horizontal. 



104 J. DELAMARRE. 

[OÀE]fJ-IXtOC; 't'ilh 7tIX't'pl Év 'AÀEÇIXvOPEtIXl iaoÀufJ-7t[l­

CiV, XIXt VOy], h 7tOÀEWV 7tIXpIXyEV0fJ-ivOlC; 't'OtC; au[v­

iÔpOlC;] ô[lEÀiy'Yj]aIXv 1>tÀox~lic; XIXt ~rXxxwv, Ô[E-

10 ÔOJX6IXl 't'Wl XOlVWl 't'WV auviôpwv, É7tElO~ (;) 

~IXalÀE0C; XIXt aw't'~p ll't'oÀEfJ-IXtOC;, 7toÀÀwv 

XIXt fJ-EYrXÀWV &YIX6wv IXhwc; É.yÉVETCi 't'OtC; 

['t'JE V'YjalW't'IXlC; XIXt 't'OtC; &ÀÀOlC; "EÀÀ'YjalV, 't'rXc; TE 7tO­

:"êlÇ ÉÀW6EpWaIXC; XIXt 't'00C; VOfJ-OUC; &7tOÔ00C; 

15 [X]IXt 't'~fJ- 7trX't'pLOfJ- 7toÀl't'dIXfJ- 7tialy xIX't'IXa't'~aIX[C;] 
[x ]IXt 't'WV dacpopwy xoucp{aIXC;, XIXt VUV (;) ~IXalÀEùc; 

[ll}roÀEfJ-IXtOc;, OlIXÔEÇrXfJ-Evoc; 't'"~p. fktalÀdIXv 7tIXp-

[eX] 't'OO 7tIX't'pOC;, 't'~v IXÙ't'~V Et1VOlIXV XIXt É7tlfJ-nElIXV 7t­

IXPEX0fJ-EVOC; OlIX't'EÀEf E'{C; 't'E 't'Oùc; v'Yjalw't'IXC; xIX[l] 

20 't'00C; &ÀÀouc; <'EÀÀ'YjVIXC;, XIX! Oua{IXfJ- 7tOlEt 't'Wl 7tIX't'p[tJ 

XIX!. &ywvIX 't'to'YjûlV iaoÀufJ-7tlOV YUfJ-VlXOY xIX[l] 

p.oualxoy XIX!. L7t7tlXOV, 't"~v TE 7tpOC; 't'00C; OE00C; [E­

ùaÉb]ElIXV OtIXcpuÀrX't''t'wy xIXl 't'~fJ- 7tpOC; 1:00e; 7t[poy­

dVOUJC;1 Et1VOtIXV OtIX't''YjpWV, XIXt 7tIXpIXXIXÀEt de; 't'IXO't'[IX 

25 't'ou]c; TE v'Yjatw't'IXC; XIXt TCi0C; &ÀÀouc; "EÀÀ'YjvIXe; H"fj­

cp{aIX }rOIXl 't'OV &ywvIX Ù7trXPXElV iaoÀufJ-7tloV, 7tpO­

[a"~xJEt 7ta.at 't'Ote; v'Yjaltil't'IXle; 't'E't'lfJ-"fjxoalfJ- 7tpw['t'­

Ote; 't' Jov aW't'l)pIX ll't'OÀEfJ-IXrOV iûCiOÉOle; 'LtfJ-IXt[C; 

XIXt OlJeX 't'&.c; xot[v&.e; EùEpYEa{IXe;] XIXt OteX 't'&.e; iô{o[u-

30 e; wcpEÀE{IXe;, 't'Wt ~IXalÀEÏ ll't'o ]ÀEp.IX{Wl 7tIXpIXXIXÀOU-

[VTl ~v 't'E 't'Ote; &ÀÀOte; aUÀÀIX] fJ-brXv Ea6IXl XIXt vuy XIX't'.x 

['t' "~V IXÙ't'CiO IX'lpEatV fJ-E't'.x 7tcl(j"fje;] 7tpCi6ufJ-{IX[ e; ~'Yjcp{aIX] a6IX[ l] 

••.•••••••••••••••..••.•• fJ-Èv 't'ofJ- 7tia[lv] &7t 

•••••.••• . •.•...•••..•.••• IXl XIX't'IXç{IXe; 't'lp.OCC; 

35 ...•.••••••...•.••....•.• 't'li]e; ÉIXU't'WV EÙVO{IX[ c;] 

[&7toôÉZEa6]IXl 't'"~V OUI1(IXY, XIXt 't'o0e; 6EWpOÙC; &­

[7tOa't'nÀElV Ei]e; 't'op. 7trXV't'IX xpovov Év ntc; XIX6-

[~xoual xpovole;] xIXarX7tEp (;) ~IXalÀEùe; É7tÉa't'IXÀxE 

[x ]IX[t] E (vIXl 't'OV &ywvIX iaoÀUfJ-7tLOY, XIXt 't'Ote; VtXwalV 

40 ['t'wv V"fjalw't'wvp 't'.xc; 't'lfJ-OCC; 't'eXc; IXÙ't'eXC; l)'ltrXPXElV, IXY7tEP 

Etat[ v ÉV] 't'OtC; vOfJ-Otc; 7tIXp' Éxcla't'otc; 't'WV v'Yjalw't'wv 

[YEypIXfJ-fJ-ÉVIXt], TOtC; 't'oc 'OMfJ-7tlIX VlX"~aIXalv' a't'ECjllXvw-

1.. Le '1t est certain. cr : CIA Il, 332, 1. 18. Le mot EVVOtC/. pourrait surprendre 
ici. Mais on le trouve a\'ec le même sens, dans le décret des Etoliens acceptant les 
Nikëphoria fondées par Eumène. DIrTENBERGER Syll. , 215, 1. 14 : EVVO{C/.C; -rac; Elc; -roùc; 
BEa,)e;. 

2. Il ne semble pas qu'il faille restituer ici le nom des jeux : (IhoÀE(J.C/.Lcx ou ~w-r~ptC/.) : 
ce nom en effet ne figure nulle part dans l'inscription : et J'on ne peut supposer que 
le!:! jeux aient été nommés seulement à cette place. Pour celle restitution cf. DITT. yU., 
215 1. 17 : c.t(J.EV] olÈ -r]oïc; VtXE.)vrOt<; -rWV AhwÀwv -rQ:c; -rt!J.~c; etc. 
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[a Jo:t ô~ xo:l 't'O[p. ~o:JatÀ~O: il 't'OÀ€p.o:ïov ~o:atÀ~we; xo:l 
[O'Jw't'ljpo[e;J il't'oÀ€p.o:(ou xpu[awtJ a't'€cpcivwt ~pta't'€(-

45 [Wt ~7toJ a't'O:['t'~pJwy X[tJMwv , ~p€'t'l}e; gV€X€y xo:l €u­
[voi]o:e; 't'"1je; de; 't'oùe; v"'fjatûho:e; · ~vo:ypci+O:t ô~ 't'oùe; 

[auvJ~ôpoue; 't'OO€ 't'à H~cpt]ap.o: de; O''t'~À"'fjv ÀtO{v"'fjy xo:l 
[a't'l}aO:t ÈvJil~)\[WtJ 7to:p~ 't'ov ~wp.ov 't'ou aw't'l}pOe; 

[il't'JoÀ€[fJ-o:Qou·[xo:'t'à..] 't'o:u't'à.. o~ +"'fjcptaciaOwao:v 't'OÔ€ 
50 ['t'o +]~cptap.o: xo:l 0:[ p·€'t'~xouaO:t 't'wp. 7toÀ€WV 't'Ou auv­

[€ Jôp{[ ou J, xo:l ~vo:ypo:+ci't'wao:v €te; a't'~Ào:e; ÀtO{vo:e;, 
[xJo:l ~v(XO€'t'wao:v de; 't'à.. i€pà.. Èv ore; xo:l o:l Àomo:t 't't­
p.o:( €tatv ~vo:y€ypo:p.p.évO:t 7to:p ' Éx&a't'Ote; · €ÀÉaOO:t 

[ôJ~ 'toùe; auvÉopoue; Ml O€Wpoùe; 't'pûe; ohtv€e; ~cp[t-
55 xJop.€VOt €tç , AÀ€çd.voP€to:v Ouaoua{v 't'€ Ù7t~p TOU 

[xJOtvou 't'wv v'l)atw't'wv il't'oÀ€p.O:{Wt ~w't'l}pt , xo:l 
['t'ov aJ't'Écpo:vov ~7toowaouatv 't'Wt ~o:atÀû' 't'O o~ de; 

['t' J 0'01 a't'Écpo:vov ~pyuptOV xo:l € te; ÈcpOOtOy xo:l 7tOP€[i­
o:Je; '!Ore; o€WpOre; da€v€yxûv 't'à..e; 7toÀ€te;, hcia['t'"'fj-

60 v xO:'t'à.. 't'o h]tbciÀÀov o:u't'l} t, xo:l ôouvo:t ci)t èJ.p. ~cix[xw­
v ~7toog(ç'lJtJ' (HtpÉO"'fjao:v O€wpol rÀo:uxwv KuOfvtOe;], 
•..••. o:e; Nciçtoe; , KÀ€wxpt't'oe; "Avoptoe;. 

B 

10~ 

La partie postérieure de la pierre est très effacée. On y lit 
quelques mots seulement : 7tpÉab€te;. 'Ap.opytot. C'était sans doute 
le décret de ratification par les habitants d'Amorgos du décret des 
synèdres. (1. 49-53). 

TRADUCTION 

Décret des synèdres des insulaires. Vu les lettres adressées 
aux villes par Philoklès le roi desSidoniens etBacchon lenésiarque, 
demandant l'envoi de synèdres à.Samos pour délibérer au sujet du 
sacrifice, des théores, et des jeux isolympiques que le roi Ptolémée 
institue à Alexandrie en l'honneur de son père; vu les communi­
cations faites à l'assemblée des synèdres par Philoklès et Bacchon, 
l'assemblée des synèdres a décidé ce qui St~it : 

Attendu que Ptolémée roi et sauveur a été pour les insulaires 
et les autres Grecs l'auteur de grands et nombreux bienfaits, 
délivrant les villes, leur rendant leurs lois, rétablissant partout 

REVUE DE PHILOLOGIE: Avril 1896. XX. _ 8. 
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la constitution des ancêtres, allégeant les contributions; attendu 
que maintenant le roi Ptolémée, ayant reçu de son père la royauté, 
fait i-'reu ve de la même bienveillance et de la même sollicitude 
envers les insulaires et les autres Grecs; attendu que fidèle à la 
piété envers les dieux et au respect des ancêtres, il offre un 
sacrifice à son père et fonde en son honneur des jeux isolym­
piques et qu'à ce sujet il invite les insulaires et les autl'es Grecs, 
à voter la reconnaissance de ces jeux comme isolympiques : 

Pour ces motifs il est jusLe que les insulaires, qui ont été les 
premiers à rendre des honneurs égaux à ceux des dieux au 
sauveur Ptolémée, en retour de ses bienfaits envers la commu­
nauté et des services rendus à chacun, se montrent en toutes 
circonstances dévoués au roi Ptolémée, et qu'en cette occasion 
ils votent suivant son désir, avec toul le zèle possible [1. 33-35 
° 0 0 ••••••• 0 00 0 .] de prendre part au sacrifice, d'envoyer perpé­
tuellement des théores, à l'époque fixée conformément aux 
instructions du roi, de reconnaîtl'e les jeux comme isolympiques, 
et d'accorder dans chaque île aux insulaires vainqueurs le~ 
mêmes honneurs _que les lois y attribuent aux vainqueurs des jeux 
olympiques. 

Enfin, on décernera au roi Ptolémée, fils de ptolémée roi et 
sauveur, une couronne d'or de mille statères, prix de la valeur, 
pour son mérite et sa bienveillance envers les insulaires. 

Les synèdres feront graver ce décret sur une stèle de marbre, 
qui sera placée à Délos près de l'autel du sauveur Ptolémée. De 
même, toutes les villes faisan t partie du synédrion voteront ce 
décret, le feront graver sur des stèles de marbre, et les feront 
placer dans les sanctuaires où sont exposés les autres décrets 
honorifiques . . Les synèdres éliront trois théores, qui, dès leur 
arrivée à Alexandrie, feront un sacrifice à Ptolémée Soter pour 
la confédération, et remettront au roi la couronne. LOargent pour 
la couronne, et les frais de voyage des théores, sera donné par 
les villes: chacune contribuera suivant la part qui lui incombe; 
les versements seront faits à la personne que désignera Bacchon. 
Out été élus théores Glaukon de KyLhnos, •.. as de Naxos, 
Kléokritos d'Andros. 

Si la date de ce décret ne peut être fixée avec preCiSIOn, 
elle semble du moins renfermée en des limites assez restreintes. 
ptolémée 1 est mort : même après son abdication en effet, les 
insulaires n'auraient pas manqué de lui décerner une couronne, 
ainsi qn'à son fils (cf. 1. 44). D'ailleurs la mention de Samos, 
comme possession égyptienne, ne permet pas de remonter plus 
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haut que 281 : Lysimaque, jusque-là, était maître de l'île '; c'est 
seulement apl'ès la bataille de Koroupédion et sans doute aussi 
après le meurtre de Sélellkos, que Ptolémée II put s'en emparer. 
D'autre part, il n'est pas question d'Arsinoé: il ne faut donc pas 
descendre au-delà de 274, date de son mal'iage avec Ptolémée 2 • 

Philoklès, roi de Sidon, et Bacchon, nésiat'qnc, qui figurent dans 
nolre inscription, sont mentionnés dans un inventaire de Délos, 
de 279 3 

: les termes mêmes du décl'et laissent supposer que nous 
sommes au commencement du règne de ptolémée II. Pour ces 
raisons il semble qu'il faille pluLôt se rapprocher de la pIns haute 
des deux dates extrêmes. 

Les renseignements que ce texte nous apporte sont surtout 
pl'écienx pour l'histoire de la confédération des Cyclades, et la 
connaissance de son ot'ganisal.ion : c'est à ce point de vue qu'il 
convient de l'étudiel' ton t d'abord. 

1 

La confédération des Cyclades, on le sait, ne nous est connue 
que par les textes épigraphiques 4

• Ces textes peu nombreux 
encore, laissaient flotter jusqu'ici une assez grande incertitude 
SUl' ses origines. Il semblait simplement établi qu'elle existait 

1. cr. CIG., 2251., 2905 (= G,'. Insc/'. of the B,'iL.llfus., 403). Le rait que l'Iooie n'est 
pas mentionnce daos l'idylle de Théocrite (XVrr,8 et sui".), ne prouve pas que Samos 
n'appartenait pas à Ptolémée II (cf. DROYSEN, III, p. 310, not 1). D'ailleurs le passage 
de Théocrite est loin d'avoir une valeur absolue. Cypre n'y figure pas pal'mi les posses­
sions de Ptolémée (cr. CALWIAQ UE, in Delo, 166 et sui v.). 

2. Les in sulaires n'auraient pas manqué en ('JTet d'ussocier le nom d'Arsinoé à celui de 
Ptolémée II. Cf. CIA .. II, 332, 1. 17, La date de 271 nous est donnée par la stèle de 
Pithom: à cette époque, il es t vrai, Ir mariage est un fuit accompli, mais les termes de 
l'i nscription laissent supposer quI' J'evénement E:st tout récent: et les conclusions de 
M. K6hler me paraissent devoir être adoptées ( ilzllngsberichte, 1895, p. 971). 
MahaJTy fait remonter le mal>iage jusqu'en 278, mai:; sans motiver son hypothèse (The 
Ptolemies, p. 138). 

3. BCH., XIV (1890), p. 403, 1. 12 : Bacchon; p. 407, l. 5l-56, p. 4009, 1. 83-102 : 
Philoklès. Baccbon ne porte pas ici le titre de nésiarque qui se rencontre seulement 
dans un inventaire de 240 (TH. HO)10LLIi: : Archives de l'intendance sacrée, p. 45). 
Mais le fait a peu d'importance: dans l'inventaire de 279 le titre royal de Phill)klès 
mentionné 1. 83-102, ne figure pa~ 1. 51-56. 

4. BCH., IV (1880), p. 321-33l; VII (1883), p. 5-9; X (1886), p. 111-124. CIG. 
2272, 2273, aeld. 2283c, 2331, 3655. BCH., Vl (1882), p. 37. XIV (1890), p. !l03, 
XV (1891), p. 120. lIOMOLLE, Arch. de l'lnl.end., p. 45, note 1. (Cr. IlO~IOLL);:, Arch. de 
l'!ntend., p. 40-46. DE SCHOEFFER, De Deli ins. 1'euu ., p. 91 et uiv.). Je ne revi endrai 
pas sur les discussions antérieures, la question se trouvant renouvelée pal' l'inscription 
de N LXOVpytcX. 
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avant 279 1
• Sur ce point déjà notre inscripLion nous renseigne en 

termes précis : 1. 10-16... É7t ê tO~ 0 ~a.a'tÀêÙe; xa.t crû),t~p ll'tOÀêp.a.ioe;, 

7toÀMJV xa.r. P.êy~ÀWV &ya.Owv a.hwe; È.yÉVê'tO 'tore; 'té Vl)crLw'ta.te; xa.r. 'tore; 

&À).ote; <lEÀÀl)crtv, 'td.e; 'tê 7tOÀête; È.hUOêpwcra.e; xa.t 'toùe; vOfLoue; &7tOOOÙe; xa.t 't'~p. 
7tchptop. 7tOÀL'tê{a.P. 7têicrty xa.'ta.cr't~ cra.e; ..• 

Il ne semble pas douteux que ce passage ne fasse allusion aux 
événements de 308. Diodore rapporte en effet qu'au printemps 
de cette année, ptolémée fit une démonstration dans l'archipel 
à la tête d'une flotte considérable, et délivra Andros : .. ,ll'tO)\êP.a.roe; 

p.È:v È.x 'tYje; l\1ûvoou 7tÀêûcra.e; &'0p<f> cr't'oÀ<p Otd. v'~crwv È.v 7ta.pci.7tÀ<p 't~v " Avopov 

~ÀWOÉpwcrê xa.r. 't~v CPPOUpd.V àÇ '~ya.yêV· xOp.tcrOête; O'È.7tt 'tav 'Icr6fLov ~tXUWva. 
xa.r. Koptv6ov 7ta.pÉÀ<X.bê 7ta.p~ Kp~'·ljcrmoÀêwe;2. Un texte de Suidas, 
qui avait passé jusqu'ici inaperçu, et que M. Kohler vient de 
remetLre dernièrement en valetu 3

, nous montre plus nette­
ment encore l'importance de cette in tel'vention : ... 0 o~ 

ll'tOÀêp.a.ioe; tt.'tê o ta.epêcpov'twe; 't'p07tOU 7tpa.chl)'ta. xa.r. eptÀa.v6pw7t{a.v ËpyOLC; ol)Àwcra.c; 

È.7t-rjpê 'toùe; <'EÀÀl)va.e; 'tYl TOU È.ÀWOêpOUcrOa.t È.À7t{Ot È.VOtoova.t crepie; È.7tr. p.êiÀÀov· 

È7têr. xa.t 'td. È.epo)\x~ 'twv ÀOywv xa.r. wv Ë7tpa.HE Oocpcrdv È.7tO{êt '7ttO''têÛOV'ta.e; wç 

È7tt O'OCcpêr 't'WV (EÀ)\1)vwV È.ÀWOêpWüêt xa.r. oux &pz-rje; È.mOup.{Cf. 'td. 7tpOCnop.êva. 

y{yvOt't'o. Au'tov6p.oue; 'tê 8 '~ 't;'e; 7tÀe;{ü'ta.; 'tWV (EÀÀ'ljv(owv 7tOÀêWV &cp('IjO't xa.r. 

'td.e; 'Icr6p.tci.ôoce; ü7tOVo~e; È.7t~yyêtÀê XêÀêÛWV Ota. È7t' ÈÀWOêpwcrêt Oa.ÀÀocpopoüv'ta.ç 
OêWpêiv êiç 't'd. 'fIcrOp.toc. 

C'est donc à ce moment seulement, grâce à ces circonstances, 
que peut se former la confédération des Cyclades. En prenant 
position à Corinthe, ptolémée dut en favol'Îser beaucoup le déve­
loppement. S'il ne réussi t pas à réaliser l'espérance, que semble 
trahit' son altitude, de J'econstituer la ligne corinthienne, du 
moins la confédél'aLion des Cyclades fllt-elif' œuvre durable : 
pendant plus d'nn siècle, elle resLa attachée à la canse de sa 
dynaslie. 

En retour de ses bienfaits, les insulaires décernèl'ent à Ptolémée 
les honneurs divins qu'ils rappellent dans notre décret: 1. 27 
•.• 'tê'ttP.l)XOcrtV 7tpw['tote;] 'tOV ü<.ù'tYjpa. IT'tOÀêP.a.rOV tcroOÉOte; 'ttp.a.rç4. Un autel 
lui avait été élevé à Délos 5

, et il avait reçu le nom de ~w't~p. 

1. Cf. IIOMOLLE, Arch. de l'Inlend., p. 45, notes l et 2. 
2. DJOo., XX, 37. C'est de celle époque que date sans doute l'ofTraode de Délos: 

BeH. VI, (1882), p. 48 et 158. Cf. lloMoLLE, Arch. de l'Intend. , p. 40. 
3. SUIDAS, S. u. LHIMHTPIO~. Sitzungsberichte, 1891, l, p. 287, (Ueber einige Frag­

mente ZU1' Diadochengeschichle). 
4. Cr. : Décret de Mégalopolis eo l'honneur de Philopœmen: DITT" SyU., 210, 1. 4-5 : 

't'l!J.a.cr(U <I>tÀo [n]o[lfl·ev<x Kp<xvytoOç 't]t!J.<xtç lCTo6€otç (cl'. DIOD., XXIX, 18). 
5. Cf. : Décret de Samothrace en ['honneur de Lysimaque: DITT., ?lU., 138, 1. 24,.. 

topvCT<XCT6<Xt ~WfLOV ( ~<X ] CTtÀÉWÇ .\uCTtfL&XoU eùepyÉ'tou [~ç x]&),ÀtCT'tOV, X<Xt 6vEtV Y.,n' 
~Vt<Xu'to [ v] ... Cf. : PLUT., Démet., X-XIII, etc. 
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(1. 48)1. Pausanias rapporte que ce nom avait été donné à ptolémée 
par les Rhodiens après le siège de 3mp. Le fait est probable; nous 
savons par Diodore, qu'ils lui rendirent à cette ocêasion des 
honneurs divins s. Mais ils avaicnt été précédés en cela par les 
insulaires; et il n'est pas sans intérêt de remarquer que ceux-ci 
revendiquent dans leur décret celle priorité. 

Ce n'était cependant pas nne liberté absolue que ptolémée avait 
rendue aux insulaires. S'ils comptent an nombre de ses bienfaits 
l'allègement des contributions: 1. 16 ('t'wv dO'epoCf'wv XOUCf'(O'rlç), c'est 
qu'ils continuent à payer le tribut 4. Pen importe le taux, c'est 
assez pour qu'on ne puisse se méprendr'e sur la nature des liens 
qui les unissaient à Ptolémée. 

ptolémée II con tinue vis-à-vis des insulaires la politique de son 
père: 1. 16 : Xrll vuv b ~rt.O'tÀêÙÇ IhoÀêp.rltOç, Otrt.Oê~cî.P.êVOÇ 't'~v ~rlO'tÀdrt.v 

7trt.p& 't'où 7trt.'t'poç, 't'~v rt.ù't'~v êUVOtrt.V xrt.l È7ttP.kÀêtrlV itrlpêXOP.êVOÇ Otrl't'êÀû ê'{ç 

't'ê 't'oùç v'YJO'tw't'rlÇ xrt.l 't'oùç cXÀÀouç "BÀÀ"rJvrt.ç. Mais les circonstances mêmes 
dans lesquelles le XOtVOV est appelé à délibérer, ne laissent pas de 
trahir une dépendance assez étroite vis-à-vis de l'Égypte. 

L'invitation de ptolémée a été transmise aux insulaires par 
Philoklès, roi de Sidon, et Bacchon, le nésiarque : 1. 1 et suiv., 
Ù7t~p <i>v cI>tÀoxÀ'Yjç b ~rt.O'tÀêÙÇ ~tOOV{WV xrt.l Bcî.xl.wv b V'1j[O'{rt.Pzoç 1:yprlJ~rlV 
7tpàç 't'&ç 7tOÀêtÇ 87twç &v [~7toO''t'JdÀwO'tv O'uvÉopouç êk ~cî.p.ov. C'est là sans 
doute une formule résumée. Il n'est pas probable que Philoklès 
se soit adressé dil'ectement aux insulaires. C'est au nésiarque 
qu'il appartenait de convoquer le conseil des synèdres. Philoklès 
a dù lui écrire à cet effet, et le nésiarque a fait précéder l'avis de 
convocation de la lettre du roi de Sidon. Mais Philoklès ne se 
borne pas à cette communication : il assiste au conseil des 
synèdres, et y prend la parole (1. 8-~n. D'autre part, le conseil a été 
convoqué à Samos; or, Samos ne fait pas partie de la confédé­
l'ation, c'est une possession de Ptolom ée II, l'une des princi pales 
stations de sa flotte 5

• Si les sy nèdl'e? y sont appelés, c'est que le 

1. Il faut remarquer la construction de (jw't~p devant le nom (1. 11, 28, 44): 
on ne trouve qu'une fois seu lement : IhoÀ~fJ.IÛOç ~w't"~p (1. 55). Sur le nom de (jw't"~p. 
Cf. : GUTSCHMID, Uebe1' die 13einamen der heUen. Konige, (Kl. Schriflen, IV, p. 107). 

2. PAUS., 1, 8, 2. 
3. DIOD., XX, 100, cf. ATHÉNÉE, 696 F. Il est à peine besoin de rap}leler que Rhodes 

ne faisait pas partie de la confédération. Sur l'époque où Ptolémée reçut le nom de 
(jw't~p, cf. MAHAFH, The Plolemùs, p. 110-111. 

4. Une inscription de Céos (CIG., 2356) nous fail connaître le représentant d'un 
Ptolémée chargé de toucher le tribut. 

5. Cette inscription est, semble-t-il , le texte le plus ancien qui fasse mention de 
Samos comme possession de Ptolémée Il (cf. : plus haut p. 6; cf. Alhen. Mitth., IX 
(1885), p. 197 (cf. POLYBE, V. 35, 11 et BCH, V (1881), p. '1.77), ces deux derniers 
textes sont relatifs au règne de Ptolémée IV. 
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roi de Sidon s'y trou v:;tit alors, et ce détail seul suffirait à nous 
donner la mesupe de son autorité. Rapproché de notre inscription, 
le décret des Déliens, rendu en l'honneur de Philoklès1

, ponr le 
remercier d'avoir fait rentrer à la caisse sacrée, les sommes 
empruntées par la confédération, prend un intérêt Lout nouveau: 
1. 2: btêtO~ ~OC(nÀêùç ~towvlwv <PtÀoxÀ1jç ~v 'tê 'toiç [~Jp,['1tpOO'J OêV x.POVOtç '1taO'ocv 
êtJVOtOCV XOCt cptÀo'ttp,(ocv €VOêOê[tyJp.[l]voç ... XOCt vuv '1tPêO'bê[(OCÇ œ]'1toO''tocÀdO''Yjç 

'1tpOç ocù'tov '1têpt 'twv XP'Yjp,cf'twv wv [ü'lcpêt]ÀOV 01 v''1O'tw'tOCt ô'YjÀ(Otç, '1taO'ocv €'1ttp,i­

ÀêtOCV bto~O'oc'to 8'1twç ô'~ÀtOt xop,iO'wv'toct 'tx MvêtCx. Sans doute la même 
procédure a été suivie : lettre de Philoclès, convocation des 
synèdres. En tout cas c'était là un pnr formalisme, s'il y avait 
invitation à délibérer sur telle ou telle question, en réalité la 
décision était fixée d'avance. Le texte de Délos se trouve 
maintenant daté: il est évidemment contemporain de notre ins­
cription : et il faut restituer 1. 7 : 8'1twç ô~ÀtOt . xop,iO'wv'toct 't&. MVêtOC 

[XOC6OC'1têP b ~OCO'tÀêÙÇ II]'toÀêp,ocioç O'UVhOCÇê 2. 

Philoklès nons apparaît donc comme l'intermédiaire ordinaire 
entre ptolémée 11 et la confédération. Son séjour à Samos pourrait 
laisser supposer qll'il était navarque: mais le texte de Délos, 
dans un passage malheureusement mutilé, fait mention du na­
varqlle à côlé de Philoklès (1. 11). D'autre part un texte de Polyen 
nous fait connaître un Philoklès stratège de ptolémée qui aurait 
pris part à une opération contre Kaunos 3• Il est difficile de mer 
la date de l'évènement4, et aucune donnée certaine ne permet 
d'identifier le roi de Sidon avec ce stratège 5

• Quoi qu'il en soit, 
Philoklès exerç::\it une sorte de hant contrôle sur le protectol'at 
des Cyclades. Il occupaiL sans doute une situation plus élevée que 
celle de navarque 011 de s tralège au sens stl'ict dn mot: pellt­
être avait-il la direction gé nérale de la marine égyptienne. Son 
titre de roi de Sidon jns Lifj el'ait cette hypothèse. Pendant b 
domination perse, en effet, le roi de Sidon était le lieutenant 
général de l'amiral du grand roi: il exel'çaif le plus haut com­
mandement de la flotte phénicienne, et avait sous-. ses ordres les 

1. BCH., IV (1880); p. 327. (=DITT. Syll., 155). 
2. C'est la restitution qu'avait proposée primitivement M. HOMoLLE, BCH., 1880, 

p. 329, mais qu'il avait abandonnée, en plaçant Je décrpt entre 310-308 (Arch. de 
l'Iniend. p. 40-43). DITTENBEROER, qui avait adopté la première restitution, se trouve 
ainsi échapper au reproche de DE SCHOEFFER: De Deli ins. 1'ebus, p. 95 : DiUenber­
gerus solito minus cautus. 

3. POL., Stmt., III, 16. 
4. DROYSEN, Hell. III, p. 263, n. 2. (Cf. BCH., IV (1880), p. 331 ). - HOMoLLE 

BCH., XV, p. 137. 
5. DITT., Syll., 155, note 1. 
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rois dc Tyr et d'Arados 1• Il est probable que cette tradition 
s'était maintenue sou::; Alexandre et les Diadoques. 

L'inscription d'une base de statue trouvée à Athènc's : B(XO'tÀdJç 

}}tOWVtwv <l>tÀoûdiç 'A7t'oÀÀoowpou 2
, a fait supposer que Philoklès était 

grec: mais on ne saurait rien affirmer à ce sujet, étant donnée la 
coutume bien connue de traduire les noms phéniciens par des 
équivalents grecs. On peut simplement conclure que son père 
n'était pas roi, car son titre royal aurait été également mentionné 
dans l'inscription d'Athènes. 

A quelle époque Philoklès devint-il roi de Sidon? Il peut sembler 
qu'il ne faillle pas remonter au-delà de la mort de Séleucos (281). Le 
dernier texte qui fasse mention de Sidon, nous la montre encore 
ainsi que Tyr, au pou voir de Démétrios en 300, mais déjà Séleucos 
les réclame instamment: }}!owV(X x(Xl Tupov &7t'(xt't'wv, 7t'pOç opy~v ~Ô6XEt 

~{(xtOç Etv(X! x(Xt OEtV&. 7t'Otûv 3 • C'est d'ailleurs la seule donnée sur 
laquelle on se fonde ponr altribuer ces villes à Séleukos. Si cepen­
dant elles restèrent au pouvoir de Démétrios jusqu'en 295, il est 
possible que ptolémée s'en soit alors emparé en même temps qu'il 
reprit Cypre 4

• Ce sont là des hypothèses; mais un point reste défi­
nitivement acquis: c'est que Philoklès était roi de Sidon au com­
mencement du règne de ptolémée II, et sous la dépendance de 
ce dernier. Il n'est pas besoin d'insister sur l'importance de ce fait, 
et sur les conséquences qu'il entraîne dans la chronologie phéni­
cienne. 

La situation de la confédération vis-à-vis de l'Égypte est 
ainsi nettement déterminée. L'inscription de Ntxoupyta. nous 
permet d'autre part de pénétrer plus avant dans le détail 
même de son organisation. NOliS savions qu'à la tête du xotv6v se 
trouvait un nésiarque : Bacchon, le nésiarque actuel, nous était 
connu par un certain nombl'e de textes épigraphiques 5

• Mais c'est 
la première fois que nous le voyons dans l'exercice même de sa 
charge. Il faut remarquer tout d'abord la place qui lui est faite 
dans ce décret (1.1-10). Le fait que les insulaires consacrèrent sa 
statue à Délos, ne laisse d'aillieurs aucun doute sur la haute 
dignité attachée à cette fonction. Enfin, si l'on COll sidère que 

1. Cf. BABELON, BCH., xv (1891), p. 306. HÉROO., VlII, 67-68, VII, 96-99. DIOD .• 
XIV, 79. 

2. CIA., II, 1371. 
3. PLUT., Démét., XXXII. 
4. PLUT" Démét., xxxv, cf. FR. KOEPP, Uebe1' die sYl'ischen K1'iege dei' el'sten 

Plolemaiel' (Rhein. Mus" XXXIX (1884), p, 214 et note 1.) 
5. On trouvera tous ces textes cités dans un article de M. HOLLEAUX, BCH., XVIII 

(1894), p. 400. 
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Bacchon n'était pas insulaire, mais béotien, ainsi que nous 
l'apprend la dédicace de Délos (of v"Ij(jtw"Cïtt 'tov v"Ij(j{~?x.ov B~xx.w{V't~ 
Ntx.~'tou Botw'ttoV à.vE6"1jx~v) 1, et qu'Apollodoros, le seul nésiarque 
qui nous soit connu avec Bacchon à cette époque, est également 
étranger aux Cyclades 2

, il semble qu'on soit amené à supposer 
que le nésiarque n'était pas nommé par les insulaires, mais qu'il 
était imposé à la confédération par Ptolémée lui-même. Il s'en 
suivrait qu'il était nommé à vie. 

Le nésiarque, ainsi que nous l'avons vu déjà, convoque le 
conseil des synèdres et le préside. Il représente le XOtVOV dans ses 
relations extérieures. Enfin, notee inscription nous laisse entrevoir 
la variété de ses attribu tions administrati ves : c'est lui qui désigne 
l'agent chargé de recueillir les contributions que les villes devront 
payer pour faire face aux dépenseB votées par les synèdres (1. 59)3. 

Nous n'avons pas de détails sur le mode de représentation des 
différentes villes. Il est probable qu'elles élisaient un on plusieurs 
synèdres suivant leur importance, sans toutefois disposer de 
plus d'une voix, comme dans la seconde confédération athénienne 4

• 

Les questions les plus importantes Sllr lesquelles les synèdres 
avaient à délibérer, étaient naturellement celles qni con­
cernaient la mal'ine de la confédération. Les inscl'iptions font 
mention de ses vaisseaux : v"lj(jtw'ttx~l 'tFt·~pêtç5. C'était la raison 
même de son existence. Les questions de politique extérieure 
étaient naturellement écartées par le fait du protectol'at égyptien, 
on réduites à celles qui lui étaient soumises pal' Ptolémée, comme 
dans le cas présent. Pour la politique intérieure, le fait le plus 
impol'tant que nous aient" appris les inscriptions, c'est que le 
XOtVOV pouvait conférer le droit de cité, pal' une meSUl'e générale, 
dans toutes les villes qni en faisaient parlie 6

• 

Notre inscdption nous fait connaître enfin, quatre îles nou velles 
de la confédération : Amorgos, où la pierre a été trouvée 7; 
Naxos, Andros et Kythnos, patrie des lhéores élus pour les fètes 
d'Alexandrie. Ce sont précisément les points extrêmes des Cyclades: 
il semble qu'elles marquent comme les limites de la confédéra­
tion des insulaires. Le centre de cette confédél'ation était naturel-

1. HOMoLLE, Arch. de nntend., p. 45) n. 1. 
2. CIG.} 3655. 
3. M. Holleaux (1. 1.) reconoaÎt le nésiarque Bacchon, dan's le personnage de même nom, 

président des juges envoyés par la ville de Kos à Naxos pour un arbitrage (PATOX, 
Inscr. of Cos., 16). 

4. DIOD. XV 28, CIA., II 52 1. 26. 
5. BCH., X (1886), p. 1i2, 1. 7. 
6. BCH., VII (1883), p. 7, 1. 4-6. 
7. Cr. Alhen. Mitth., l (1876) p. 33 . 
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lement Délos, c'est là, sans doute, que devaient se réunir ordi­
nairement les synèdres : c'est là qu'étaient déposées les archives 
(1. 48)'. 

II 

Il nous re8te à parle~ de l'objet même du décret: l'acceptation 
de l'invitation de ptolémée II aux fêtes d'Alexandrie. Les insu­
laires s'engagent à participer au sacrifice, à envoyer des théores 
pour les représenter, et à reconnaître les jeux comme isolym­
piques. Les jeux isolympiques, on le sait, ne comportaient pas 
seulement le même programme et les mêmes règlements que 
les jeux olympiques 2, mais de plus, et c'était là l'essentiel, les 
villes qui les acceptaient étaient lenues d'accorder à leurs citoyens 
vainqueurs les mêmes honnenre que leurs lois attribuaient aux 
vainqueurs des jeux olympiques 3. Notre décret insiste d'ailleurs 
sur ce point (1. 39-42). C'est le plus ancien exem}Jle d'assimilation 
de ce genre, que les inscriptions nous fassent connaître. La 
teneUl' même du décret semble montrer combien le cas était 
alors exceptionnel. Ptolémée attachait un grand prix à cette 
reconnaissance: le succès des jeux ne pouvait manquer de favo­
riser l'expansion de l'influence égyptienneJ et à cette époque 
Alexandrie tendait à devenir le centre de l'Hellénisme. 

Il est donc aisé de deviner quelle dut être l'importance des fêtes 
d'Alexandrie. Mais nous en avons, semble-t-il, un témoignage 
précis; et il faut sans doute l'econnaître un épisode de ces fêtes 
dans la procession célèbre donlle texte bien connu de Kallixénos 
de Rhodes, cité par Athénée\ nous a conservé le souvenir et qui 
reste pour nous comme la plus splendide illustration de l'époque 
hellénistique. 

1. Les autres îles de la confédération, que les inscriptions nous font coanaîlre) sont: 
Ténos : CIG., 233t - Céos : CIG., 2356. Pal'Os : CIG., 3655. 

2. Nous savons par les inscriptions qu'il y avait des conditions d'âges différentes 
pour chacun des grands jeux: cf., BCH., V (1881), p. 300 = DIT'f., Syll., 150. 1.0'ovÉ­
\L~ov 'tcdç ~Àtitlcxtç ... et note 1. (cf. Suidas. s. u. IIcxvcx6~vcxtcx : x'Xl cXywv!'~'tCXt 7tCXrç 
'I0'6\Ltxov 7tp~O'gu't~poç xcxl cXyEV~tOÇ xcxl cXv~p' - cf. BCH., V. (1881), p. 372 = DITT.) 

Syll.) 215.). 
Il semble qu'il faille reconnaître la copie d'un règlement des jeux olympiques, en vue 

de jeux isolympiques institués à Naples, dans une inscription d'Olympie (Al'ch. Zeit.) 
1879, p. 132, nO 261). Une inscription de Naples, CIG. Sic. et Ttal., 748, nous fait 
connaître un vainqueur d' tO'OÀU(J.7ttIX. 

3. Sur ces honneurs: cf. les inscriptions de Delphes précédemment citées, et le 
commentaire de B. Haussoulliel', p. 512 (renvoi aux textes). cf. CIA.,I, 8. - et une 
lDscription de Tralles, BCH., III (1879» p. 466, 1. 5 et suiv. 

4. ATHÉN., 197 d. - 203 c. (= FHG., Ill) p. 58). 
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Jusqu'ici cette procession avait été considérée par les histo­
riens comme une fête donnée par ptolémée II à l'occasion de son 
avènement. Mais rien ne juslifie cette hypothèse. Une proces­
sion d'ailleurs ne constituait pas une fête indépendante. C'était 
le prélude d'une cér~monie pIns importante: le sacrifice. Elle 
ne prenait ordinairement lme certaine extension que dans les 
fêtes pent~tériques. Or, un examen attentif du texte de Kallixénos 
aurait suffi à montrer què cette procession faisait en effet partie 
d'une pentétéris. Le passage cité par Athénée, il est vrai, n'est 
relatif qu'au cortège de Dionysos, mais chaque divinité était 
également représentée dans la procession : 1tpw't"f) 0' H)O:Ot~EV < ~ > 
( \ ) 'E' \~". ~ 6 ~ ., '(" 1top.1t"f) wo,cpopou ..... p.E't'X oE 'ta.u'ta.ç a.t 'twv EWV a.1ta.nwv, OtXE a.v EXOUO'a.t 

't1jç 1tEpt ha.O''tov a.ù'twv lO'TOpia.v Ota.O'XEU~V t. L'auteur se borne à décrire 
le cortège de Dionysos, dont le cultf} se prêtait naturellement 
aux thèmes décoratifs les pIns riches et les plus variés; mais il 
renvoie à ses sources pour le cortège des an tres dieux, c'est-à-dire 
aux compilations sur les pentétérides: 'td. O€ xa.'td. P.€POÇ a.ù'twv d' 'ttç 

E io€va.t ~OUÀE'ta.t, 't d. ç 't W V 1t E V 't' E't' Of) P {o W v '( p a. cp d. ç À<Xf'.bO:VWV e1ttO'x01tEt't'W2• 

D'ailleurs, dans la procession même figurait l'allégorie de la pen­
tétéris : ... '(uv~ 1tEptXa.ÀÀEO''t'O:'t'''f) xa.,m 't'à p.€'(E6oç E'î1tE't'O 1toÀÀq> xpuO'if 

XEXOO'P.'Y) P.€V"f).... exa.ÀEÎ't'O O€ a.ü't"f) IhV't'E't"f)p{ç 3. 

La splendeur de la procession ne permet guère de douter qu'il 
ne s'agisse dans la circonstance de l'inauguration même d'une 
pentétéris. La date n'en saurait être placée plus bas que 274, pour 
la raison déjà indiquée précédemment: il n'est pas fait mention 
d'Arsinoé. D'autre part, il ne semble pas que pareille fête ait pu 
avoir lieu antérieurement à 280 : après cette époqne seulement, à 
l'extél'ieur, l'Égypte peut jouer le premier rôle parmi les puis­
sa,nces hellénistiques; à l'intérieur', les difficultés qu'avait sou­
levées la question de la succession de Ptolemée 1 sont écartées, 
Ce sont précisément les dates extrêmes, entre lesquelles se place 
notre ills0ription. Enfin, celte pentétéris a un caractère hellé­
nique bien marqué : nous voyons figurer dans la procession 
les allégories des villes d'Ionie, des Iles 4, et, fait plus significatif 
encore, sur le même char, la statue de Corinthe est placée à côté 
de celle de ptolémée Soter 5 • Il semble qu'on ait voulu faire allusion 
aux événements de 308 : à ce srjour de Corinthe pendant lequel 
Soter célébrait les jeux isthmiques au nom de la liberté de la 

1. ATIIEN., 197 d. 
2. AnIEN., 197 c. 
3. ATHEN., 198 b. 
4. ATHEN" 201 e. 
5. ATHEN., 201 d. 
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Grèce, rêvapt de reconstituer la ligue corinthienne. C'est là 
comme le commentaire même du texte de notre décret (1. 10-16). 
Il est inutile de pousser plus loin cette démonstration. 

Notre inscription prend donc ainsi une valeur nouvelle. Outre 
les détails si précieux qu'elle nous a fournis pour l'histoire de la 
confédérationdesCylades etde la politique extérieure de ptolémée II 
au commencement de son règne, ainsi illustrée par le texte de 
Kallixénos, elle devient un témoignage précis de la richesse et de 
la prospérité dè l'Égypte à cette époque. J. DELAMARRE. 
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